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Allocution prononcée lors du segment de haut niveau
de la troisième conférence mondiale sur le climat

(Groupe 1, 3 septembre 2009, 15 h 00 – 16 h 30)
Excellences, Mesdames, Messieurs,
C'est un grand honneur pour moi que de m'adresser à vous ce matin à l'occasion de l'ouverture du segment de haut niveau de la troisième Conférence mondiale sur le climat.  Je tiens à saluer votre présence à tous, qui témoigne de votre volonté de trouver des solutions viables et équitables face aux problèmes que pose le changement climatique, dans un monde et à une époque caractérisés par un grand nombre d'enjeux vitaux.

En 1979 et 1990, l'OMM a convoqué avec ses partenaires deux réunions qui ont fait date, à savoir les première et deuxième Conférences mondiales sur le climat.  Celles-ci ont contribué dans une très large mesure à porter la question du changement climatique à l'attention des décideurs et ont débouché sur la création d'un certain nombre d'organes, de programmes et de conventions qui ont fait beaucoup progresser notre connaissance du système climatique et la prévision de son évolution.  Je mentionnerai en particulier le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC), que l'OMM et le PNUE coparrainent avec succès depuis 1988 et qui s'est vu décerner en 2007 le prestigieux prix Nobel de la paix.  Toutefois, la participation de responsables politiques de haut rang à ces deux conférences était loin d'atteindre le niveau constaté dans le cas présent.  
Ces trois derniers jours, les délibérations des experts ont mis en lumière la nécessité de fournir aux décideurs les outils et les services dont ils ont besoin pour faire face aux incidences du changement climatique à plus ou moins longue échéance compte tenu de l'augmentation prévue de la fréquence et de l'intensité des phénomènes météorologiques, hydrologiques et climatiques extrêmes et de leurs effets sur la santé, la sécurité alimentaire, la biodiversité, la qualité de l'eau et l'accès à cette ressource et sur bien d'autres secteurs socio-économiques.  L'instauration d'un cadre mondial pour les services climatologiques a été notamment proposée.  

Pendant plus de deux siècles, nous sommes partis du principe tacite que le développement industriel et technologique ne comporterait que des avantages.  Or nos sociétés sont confrontées aujourd'hui aux incidences du changement climatique qui ne feront que s'accentuer, au détriment du développement socio-économique, en particulier dans les pays en développement.  Il s'agit d'un problème mondial auquel toutes les nations doivent s'attaquer collectivement.
Le Cadre mondial que je viens d'évoquer et la Déclaration de la Conférence, qui sera tournée vers l'avenir, vous aideront à instaurer des services spécialement adaptés aux besoins des divers usagers et des différents secteurs, à renforcer les capacités nationales et à faciliter le dialogue entre fournisseurs et utilisateurs.  Ils favoriseront en outre l'adaptation au climat et la prévention des catastrophes, contribuant ainsi à la réalisation des objectifs du Millénaire pour le développement et au succès de la quinzième session de la Conférence des Parties à la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques qui se tiendra à Copenhague.  
Au nom de l'OMM, je tiens une fois de plus à vous remercier de votre participation à cette conférence historique et de votre engagement en faveur de l'avenir de notre planète.
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